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Chapitre II L’immunité adaptative
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- I - La réponse adaptative humorale

1) Exemple du virus de la grippe
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2) Les caractéristiques de cette réponse



Conclusion 

L’immunité adaptative n’est pas immédiate : les 

molécules effectrices qui contribuent à 

l’élimination de l’élément étranger n’existent pas 

avant l’infection et n’apparaissent que quelques 

jours après celle-ci.
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- Le complexe immun ne peut se former que si le sérum provient d’un individu ayant déjà 

rencontré l’Ag en question : les Ac sont des molécules qui apparaissent suite à 

l’introduction de molécules étrangères chez un organisme.

- Les Ac se fixent uniquement aux Ag préalablement rencontrés par l’organisme, et non à 

des molécules très proches (les autres albumines testées ici) : ceci prouve la spécificité 

de reconnaissance des Ac pour leur Ag.



Conclusion

La réponse adaptative humorale contre la grippe met 

en jeu des protéines circulant dans le sérum, les 

anticorps, qui apparaissent suite à l’infection de 

l’organisme et qui sont capables de se lier 

spécifiquement à des antigènes du pathogène.

Cette réponse est plus lente que la réponse innée et 

elle est spécifique de ce virus.
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3) Le mode d’action des anticorps
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Un Ac donné ne fixe que l’Ag pour lequel son site de fixation est complémentaire.
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Les Ac augmentent l’efficacité de cellules intervenant dans l’immunité innée en leur 

permettant une action ciblée spécifique contre un agent infectieux donné.

Réciproquement, l’intervention de cellules phagocytaires permet la réalisation de la phase 

effectrice de la réponse adaptative.

� Il s’agit donc d’une réelle complémentarité entre ces 2 types de réponses immunitaires.



Conclusion

La structure tridimensionnelle des Ac, elle-même déterminée 

par la séquence en AA des 4 chaînes qui les composent, présente 

entre autres 2 sites de fixation spécifiques de l’Ag et un fragment 

de structure constante d’1 Ac à l’autre.

Les 2 sites de fixation permettent d’agglutiner les Ag (complexe 

immun), ce qui peut faciliter leur élimination, et sont à l’origine 

d’une neutralisation de certains pathogènes, par recouvrement 

en surface.

Par ailleurs, le fragment constant est reconnu par des cellules 

phagocytaires qui éliminent efficacement le pathogène lié par 

l’Ac.
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4) L’origine des Ac
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- II - La réponse adaptative cellulaire
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Conclusion

La réponse immunitaire adaptative cellulaire est une réponse 

immunitaire spécifique faisant intervenir une catégorie de 

cellules immunitaires, les lymphocytes T cytotoxiques. Ils sont 

capables de détruire spécifiquement les cellules infectées par les 

virus, comme le virus de la grippe. Leur production par le 

système immunitaire nécessite un temps de latence.

Il s’agit donc d’une réponse lente et spécifique, ce qui la 

différencie de la réponse innée.
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- III - La maturation du 

système immunitaire
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Conclusion

Les LT CD4 et les LB qui se différencient respectivement en LT 

auxiliaires et en plasmocytes le font suite à une sélection parmi 

une population nombreuse de lymphocytes naïfs : seuls les 

lymphocytes présentant des récepteurs de surface (récepteurs T 

pour les LT, anticorps membranaires pour les LB) 

complémentaires à un antigène viral (présenté par le CMH dans 

le 1er cas, ou libres dans le second cas) vont pouvoir se multiplier 

et se différencier en cellules effectrices.
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Les LT du mâle HY sont des cellules potentiellement 

autoréactives car elles sont capables de réagir contre 

un antigène de l’organisme.

On en déduit qu’un 1er mécanisme de protection de 

l’organisme contre les cellules autoréactives est la mort 

de ces cellules lors de leur formation dans les organes 

lymphoïdes primaires.
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Les lymphocytes auto-réactifs sont inactifs dans les 

conditions théoriques d’activation, c’est-à-dire 

incapables de se multiplier et de se différencier en 

cellules effectrices.
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Conclusion

Le système immunitaire produit en continu, avant toute 
infection, un grand nombre de lymphocytes naïfs de 
spécificités variées. Ce répertoire naïf peut potentiellement 
reconnaître toute molécule, qu’elle soit d’origine infectieuse 
ou propre à l’organisme, et engendrer des cellules 
immunitaires effectrices suite à la reconnaissance d’une 
telle molécule.

Ce mécanisme, appelé sélection clonale, permet de 
répondre à une très grande variété d’agents infectieux. Les 
cellules potentiellement réactives aux molécules de 
l’organisme lui-même sont, avant toute activation, mises 
hors d’état de nuire grâce à 2 processus principaux : une 
destruction très précoce de ces cellules lors de leur 
formation, ou bien une inactivation qui les rend incapables 
de subir la sélection clonale. Ainsi, l’intégrité de l’organisme 
est préservée.
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- IV - VIH et SIDA
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Mise en évidence des Ac anti-VIH

par la technique du Western Blot
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Exercice 1 Exercice 2
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Exercice 3

Exercice 4
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